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DÉCOUVERTE DES APISTOBRANCHIDAE 
(ANNÉLIDES POLYCHÈTES) EN MÉDITERRANÉE 

par Lucien LAUBIER 

Les Apistobranchidae Mesnil & Caullery, 1898, constituent une 
petite famille d'Annélides Polychètes sédentaires dont les caractères 
morphologiques assez aberrants témoignent de leurs relations phy-
logénétiques avec des Orbiniidae, les Paraonidae et les Spionidae. 
Animaux d'assez petite taille, ils habitent les vases molles et les 
sables purs ou coquilliers, où ils sont parfois très abondants. Le 
genre Apistobranchus a été créé par LEVINSEN (1883) pour une 
espèce décrite quelques années auparavant, Aricia tullbergi Théel, 
1879. WEBSTER & BENEDICT décrivirent en 1887, du Maine, le genre 
nouveau Ethocles typicus, qu'ils rangèrent dans la famille des 
Chaetopteridae. MESNIL & CAULLERY, d'après l'étude de la littéra-
ture, ont reconnu les premiers l'originalité de ces deux formes, et 
ont proposé d'en faire une famille séparée, les Apistobranchiens. 
Apistobranchus tullbergi (Théel) fut ensuite retrouvé dans l'Oere-
sund par ELIASON (1916 et 1920), qui redécrivit certains caractères 
morphologiques et signala en particulier l'extrême abondance de 
cette Polychète dans les eaux suédoises (349 spécimens pour 0,4 m2 

de surface). Beaucoup plus tard, WESENBERG-LUND (1951) décrivit 
un genre nouveau à'A pistobranchidae récolté sur les côtes islan-
daises, Skardaria fragmentata. Cet auteur résuma dans un tableau 
récapitulatif les différences morphologiques entre les. trois genres 
Apistobranchus, Ethocles et Skardaria. Elle remarque à ce propos 
combien la distinction générique entre Apistobranchus et Ethocles 
est délicate à établir. 

Depuis quelques années, Apistobranchus tullbergi a été re-
trouvé et cité sous ce nom en diverses régions des zones froides de 
l'hémisphère Nord : dans les parages de l'île de Man (SOUTHWARD, 
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1956); en Mer d'Okhotsk (USCHAKOV, 1958); dans le Skagerrak 
(ELIASON, 1962). ELIASON semble être le premier à admettre la 
synonymie entre A. tullbergi et S. fragmentata, mais ne mentionne 
la possibilité d'une synonymie avec E. typicus qu'avec point d'in-
terrogation. 

Dans les dernières pages du volume 33 du Zoologiska Bidrag 
frân Uppsala qui renferme le travail d'ELiASON, ORRHAGE décrit sur 
un abondant matériel (près de 200 individus) une nouvelle espèce 
d'Apistrobranchus, A. tenuis qu'il compare de façon très détaillée 
avec A. tullbergi (1962). Son travail, fondé sur une étude statistique 
des caractères morphologiques des populations du Skagerrak et du 
Kattegat (A. tenuis) et de l'Oeresund (A. tullbergi) est certaine-
ment la publication la plus intéressante parue à ce jour sur les 
A pistobranchidae. ORRHAGE établit la synonymie entre A. tullbergi, 
E. typicus et S. fragmentata. Grâce à une étude histologique parti-
culièrement concluante, il résout de manière définitive la question 
longuement débattue et très importante sur le plan phylogénétique, 
de savoir si les A pistobranchidae possèdent des parapodes unirèmes 
(l'appendice le plus dorsal devenant une branchie, comme chez les 
Orbiniidae par exemple) ou subbirèmes : il existe bien à l'intérieur 
de l'appendice le plus dorsal un acicule de constitution normale, 
et cet appendice est donc indéniablement une rame dorsale ré-
gressée. Enfin, le mérite principal d'ORRHAGE réside sans doute 
dans la mise en évidence d'une ontogenèse très lente, ce qui est 
exceptionnel chez les Polychètes. En fonction de la largeur du corps 
à un niveau déterminé, des histogrammes détaillés montrent le 
développement progressif du cirre intermédiaire du sixième seg-
ment, de la lamelle ventrale et de la rame dorsale du septième seg-
ment. La distinction entre A. tullbergi et A. tenuis est évidem-
ment soumise aux résultats de cette étude statistique, mais reste 
facile lorsqu'il s'agit d'individus de taille moyenne et au-delà. Seule 
la distinction des spécimens jeunes demeure malaisée. 

Enfin, dans une importante publication consacrée aux Poly-
chètes de Nouvelle Angleterre, PETTIBONE (1963) réexamina les pré-
parations typiques d'E. typicus et retrouva quelques spécimens 
d'A pistobranchidae dans le golfe du Saint-Laurent (baie des Cha-
leurs), sur les côtes du Maine et du Massachussetts; cet auteur, qui 
cite en bibliographie la publication d'ELiASON (1962) ne semble pas 
avoir eu connaissance du travail d'ORRHAGE, pourtant contenu dans 
le même volume du Zool. Bidr. Uppsala. PETTIBONE établit, donc 
après la publication de conclusions identiques par ORRHAGE, la 
synonymie entre A. tullbergi, E. typicus et S. fragmentata; elle 
donna également une bonne description d'A. tullbergi, qui devient 
donc, d'après ses conclusions, l'unique espèce de la famille des 
A pistobranchidae. 
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J'ai eu la bonne fortune au cours du mois de février 1964 de 
rencontrer dans la microfaune annélidienne de la vase côtière 
située au large de la baie du Troc, par 30-32 mètres de profondeur, 
une demi-douzaine de spécimens d'A pistobranchidae. Il s'agit d'une 
vase compacte, assez riche en débris organiques et en éléments 
minéraux grossiers. Les principales Polychètes qui la caractérisent 
sont, pour la macrofaune, Leanira yhleni Malmgren (dont c'est la 
première signalisation pour la région de Banyuls) et Sternaspis 
scutata (Renier). La microfaune annélidienne, très riche, renferme 
en particulier de nombreuses espèces de Spionidae et de Paraonidae. 

Les exemplaires récoltés correspondent à divers stades du dé-
veloppement post-embryonnaire mis en évidence par ORRHAGE. La 
détermination spécifique de la forme méditerranéenne ne pourra 
être faite que d'après un matériel abondant. En effet, d'après les 
quelques comparaisons que j'ai pu faire entre mes spécimens et 
les données statistiques d'ORRHAGE, les Apistobranchus de Médi-
terranée possèdent des caractères morphologiques d'A. tenuis et 
d'A. tullbergi. Il est d'ailleurs probable que les conditions écologi-
ques propres à la Méditerranée influent sur l'ontogenèse de cette 
Polychète. La lamelle ventrale du quatrième segment porte de une 
à trois digitations en forme de lobe arrondi. La lamelle ventrale du 
septième sétigère porte entre trois et six papilles seulement sur mes 
spécimens. Les caractères les plus décisifs sont les suivants : rame 
dorsale et cirre intermédiaire de la partie antérieure jusqu'au 
sixième segment inclusivement; en aucun cas, le septième segment 
ne porte de cirre intermédiaire (sur près de 200 exemplaires de 
A. tenuis, ORRHAGE note la présence de rames dorsales sur le sixième 
segment dans 17 % des cas, et de cirre intermédiaire sur ce même 
segment dans 49 % des cas.; sur le septième segment, il n'y a jamais 
ni rame dorsale, ni cirre intermédiaire). Les rames dorsales réappa-
raissent sur cinq de mes spécimens sur le onzième segment, et, dans 
un seul cas, il existe d'un côté seulement une rame dorsale au 
dixième segment. 

Il y a donc là, si l'on se réfère aux données publiées par 
ORRHAGE, mélange de caractères appartenant en propre à A. tenuis 
(jamais de cirre intermédiaire ni de rame dorsale au septième 
segment) avec d'autres particuliers à A. tullbergi (présence de 
rames dorsales dès le onzième, dans un cas dès le dixième segment). 
En fait, les données que j'ai pu tirer de l'étude morphologique de 
six exemplaires seulement, tous brisés postérieurement, n'ont rien 
de comparable avec les résultats élaborés sur un échantillonnage 
de 192 individus. Je crois donc préférable de me borner dans cette 
note préliminaire à signaler l'existence d'une espèce d'Apistobran-
chus en Méditerranée occidentale, dont l'identification spécifique 
ne pourra être faite que sur un nombre important de spécimens. 
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Du point de vue biogéographique, la localisation du genre 
Apistobranchus en Méditerranée est d'autant plus intéressante 
qu'elle représente actuellement la limite méridionale de la famille. 
Bien entendu, étant données les conditions écologiques très parti-
culièrs de la Méditerranée occidentale (en particulier la sténother-
mie élevée), il est très probable que ce genre atteint dans les eaux 
atlantiques une latitude encore plus basse. En particulier, il me 
paraît intéressant de rechercher cette petite Polychète dans les 
eaux côtières du Maroc. 
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